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L'UMIFORMITEJES LIVRES
DEUX DISCOUBa PBOKONCiS PAR

M. GODFBOY; UNGLOIS
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î '• X . L'uniformité des Livres

Voilà une question qui intéresse tous les pères

de famille dans la province de

•-#»•»-

Ici les livres de classes coûtent twpclier et sont trop nombrenz.

Ou nous exploite saus scrupule. , t

C'est dans l'espoir de mettre fin à eett^ odieuse exploitation que

M. Godfroy Langlois, député de la divÀiob St-Louis de Montréal, a

présenté au Parlement de Québec, la résolution suivante :

" Que, dans l'opinion de cette Chambre, il est opportun de décré-

ter, pur statut, l'uniformité des livres imur les écoles primaires pour

toute la province de Québec, et que l'on confie an Conseil de l'ins-

truction publique le soin de choisir la série de livre à adopter."

Ci-après l'on trouvera une analyse des deux discours que

M. Langlois a prononcés sur cette question au Parlement de Québec, à

la dernière session.

Les pères de famille, les ouvriers et les paysans seront reconnais-

sants à M. Langlois, d'avoir si courageusement soulevé cette question

devant le Parlement et devant l'opinion publique.

1^1
National Ubrary
of Canada

Bibliothàqus nationale

du Canada



DISCOURS DE M. GODFKOY LANGLOIS

Sur l'uniformité des livres
^

l/utlifolllliir- ili-s liMi-s l'-^t tiiu- Mk'

suie csst'iilii-lluiitiiiL lil>t i.iU-, puîs'
qu'elle u lail |Mitic dr ikUil- pin
gninuiiB »ic|>iiis tlt- Uuij^iu^. ..ihuil. t [,

|ia,nii'iilii>ii-iiK-iil lin |)m>ki-> "' >)>-

lHtJ7. qui Eui lalifit' |>.ii )< vridul
pupiiluin-.

Cette qiU'slinii (le r.,tiifui iiiih- tUs
livreii n'a, iKiiis res;nif, qn Hn r.u.i.

tèm aUiiiiiiisli;ilU il, iii.iii'th'l. piits-

qti'elif piiil)' iiiiii piis sur la iiuilit'H;

IIH'MllI' il (•(le CUMI-ifl,!!!'»-, IlÉ.llS MU [a.

lUIlltlpIU-ilr lies li\ns tliif l'i.ii Jiu-1,

tlltrv les iiiawts (li:: lulalds tt loiitiiitf

coitKirqiietii't', MU l.i i|i [u-i.'.c iiiiiilli-

que l'on iiiip...-,,' ,iii\ n.im.i...

l^a L'i'SDliitioji (-.iiiiporii' (jui- II' (i)i'i\

d'uiiL' m'-iiti ilr liwi-s uijihMi.i , lit-n.i

être fait jui 1.- (.'..n <-il ilf 1 li.siiin-
liut» PiihliiiiU'. Il y ,i l.i Iniiir l,i i%i-

raiitie voiiJiif puiii' r.lii.urii liiiiiuiix

aussi IjJtMi qiif poiu l'itihiviii i.ai|ur

De iH'Jli ù 1S!I7, ..Inj;. I[l|r j,. |,.,,n
constivutciii i-iaii .m [i. ii\nir, rcHe
question fut ..-iit-c ci ii':„,i in,; jui

l'aiicimiit lie ijiKiiii. 1,1,. Il ;.i ivi.u

chaiiil, ii'iioiiiUiiit iiti loin i I II. m. m. <

Flyiiii, f.uN.iit l.i U'Vlar.ilK.ii MUi.u.
le:

'Pour ce (leiuitT (tlijcl , il p.ii.iit i^i-

"Kfiit qiu' suiis 1.1 (li'irdi lu r,,ii- -,

".seil (II- riiiytiui Uuii J'iibliiiiU', luit-

".série iitiifoiine iUilaiit qii.> |)n-,i,il.U'

"des liMics de classes suit .id..pi(c it

"fournie aux ^-Ifcvi's ii:ins Imilis I. s

"niimicipajitt's sculaiit-s, ;;liri <[ii'rn

"passant d'iuic ('i<di- ii utn- atili., ils

"ne sultiiispiit, par Iciii di'iil.n ctiitut

"fréquent. îantmii dans ii ., v.i.iii.ls

"centres indiifitiicls, la m i-issiti- dis-

"pendieuse di- mi injmvnii à ntiif.

"('cite simplf it'-ïiirnu- ttif (Uvilnliir,

"non seuU'tnent au iinint de vnr do
"IVconiijiiit' ilans rriisri^-jinin-ni de
"la jeunesse apparltuiuii ;ui\ il.iv-ics

"ouviièies, mais aussi (.hiutic m,. yen
"(l'obtenir l'unifomnlf- dt's matitres
"enseign'-es dans toutes les écoles de
"la province."

L'on se rapiielie sans doute que dans
la campagne électorale de 1897, deux
questions furent surtout discutées à
la tribune populaire, savoir: La

(liH'stion de !.. lu-atiuu d'un mii -i---

te de rinaUuctioii pulihquc et la 'iii' .

lion do ruiiifonnitc (ics li\ii;.

truand il arri\a au pouvoir, 1 i;..i,

Al. Marcliauil s'eli'(ir<;;i du di>uiidi iiuM'

à rcni;at;eii]ient qu'il avuii piii. rt il

pri'senta sa faimirsc inesiue île 1 iir -

triictiuii piihliqne 'pii (*< Iioi^l au < nN-
seil I.r-};islatiJ.

On peut extiaiie du ^laiid diMoin;.
qu'il proiion^'a à ht ('li.iinlMe d>-. ik-
piité.s le lis décenilue ii^'V, Ica p.ua-
Kraphes i.iilvanïs .

"I.e peuple vent Li n'iui me
"re. . Ci:.! Uidrliiahle, ,'-;.,i,

"tiOR '-st lé^illiiie '.r .Il lie

"ectte t'Iialiii.le est .je -iii.i.^i ,i ;i, . L,

"l/ojlir.' UiH- d'un pl.i-it-; dr: u .!. ),

"niirti^etneiit de r..piiiiuii .1 ik.,, .le

"t'elilla'er . Il l.iut sa\"ii l.,i'..ill-

'Ir:^,a\ec .If ie.ieit , .. l'apaiseli,. Ii i de.,

"<'s;<ri|>, cil donri.uil s.ii isf..ul i.-n a\i.\

"c\cni|i...luiiis h.trii.ljcs ,-t (Hvl.-> ,tc

"':. \ul,iiil. nalh.ii.ilc , ... ,, ..

"le Iroiivc eb.uc':c ipie 1 lianni.iltl.

"ihef de l'oppnsil inn i.e ;.c i.ij.pcilr

"qu'une des pioiuesscs c1ii.Uji .i... ijii,-

"rui r.iile; .Lii sujet .!. Te, lu. .ili -i

"eiienre iir l.i . itc 1 il p.iit.t .,r i < t \

•actltllde

"t'es pi'dtit es, je le;; ii^siiiiie, e[i

"H-|ictanL .c que Itien des t..i.s l'al

"dil à iiu-s électeurs, ,1'ai ,|cr)aié

"p'.ililicpieiuent, et lUi iii.iint . cn-

"droils, 4]iie ie ni'eff.ircerais de p..m-
"v.iir cKieLii'eliU'Ut atl nlèveiiielil de
"ren:;cU^iieiiienl piimaii.., par I .niit'*-

"hiiialinn de la inethnile d'ensciinu'-

"nieiil, de diminuer la d.'pee ,e «lUe

"riiisiniction des eni'anls iiup.eu uun
'familles, par I/liNIFoRMln: IH::;

"Ll\i(f-:S", de d.mner l'iii:^ii uel ,.,u

"L^ratiiite aux classes ouvrières par
"les !( ides du soir ,

"D'im autre c{i\(\ ifs déclfir.ii'i for-

"mellenviit que ma iiolitiqu. , au pou-
"voir, comme dans 1'oppo:lI i.,ii, se-

"rait de venir au secoui : de^; famil-
"ies en réduisant, par l'i(nii^)unii'(ï

"des iLvres, les sacrifices qu'elles

.-f
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n'y a
(|iic 1rs

l'aihal

foiistî-

à l'rn-

pal de l'Ecole Normale, &* l'Hon M.
Chauvea". ministre de l'instruction

[tuhliqiif. rn |S7n-7t, te qtii suit:

Pn-'c I lapport de l'inslructk'n pu-

Mique lR7n-7l.

"La imil'iplifili- drs livips finit par

"Ptrr (lis|H-nflipiisr, rll t pliitAt un
"ttbst,K-lf Mirilli iivaiil;M;r Li's car-

"U's tniiralfs. ptmr iVnsi'imirmpnt de

"la Irtdiîr rt Hi- ['.iritliniiM iiiiir. sr-

"raiint tritaiiuMiM'nf aussi utiles

"i|ii'uii livre cl heatinniii moins rnft-

"I a.iiii li's institnifitrs. il

"ilu'tirK Vdix polir iiffiiliXT

"d«*prnsrs mTasiitrnii'es par

"des Ilvies. du papier, Hc.,

"tnrnt iMi Vi^rilanlr nhslaiii-

"scii'iieiiiertt

.

"tt V a dfs ciiiIroKs oii des vcii

"diMir.s i»-u siriip'i./'i\ p\ii',rtit le l'i-

mpie df la valnir dr n-s ol.irls I..-

"PiiM-nts riclK*!^ Iit'silpnl (|ur-IniWnis :.

"faire ''l's d(*lM>nsPs: 1rs- pauvres, à

"plus fnrlp raison, eus t\u\ on! mcM-

"rr ^ se priver du Iravait de tei r eii-

"fant et h l'imliiller d'une manl^re

"ronvenatilr. prmr l'et.vuyer î» 1 C-m

"le.'*
,

VinPt-einq aH"**'"^ "'"^ *'"' ' •"'li'"'

Verreaii Crrivail ee ntd s'iit iPa-e

llTï — Ranm.rl. •.H^-'-^i)

"Plus (|UP iamiiis. i'ai en nerasioii

"dans le rours de erlte année d'enten-'

"dre les parents se plnindre d"s de-

"penses snuveni cinsidi^nihles, orea-

"sionn<«es par I.. vari(<1(f el par la

"ninltiplieilt^ des livres dVeole. Il v

"a t^ tin inennvi^iiietil farile n cnnsta-

"ter n'iatul "" ''1^^'f """^ apporte en

"double cl in^ir.e en triple, des Rram-

"maires, des t'énirrappies, des his-

"tnirps saînips et antres. Ainsi,

"l'atitnnine dprnier nn pnfani nui fre-

"(luentaît une éeolp M.iiniein;.le li'ïn-ie,

"avait arliplé les livrer adoptes dans

"eette insfi1u*ion. Au enmmenee-

"ment de l'iiiver. il nassa îl une frr,-

"1p dirii'ée nar des reliinenx, il dut

"arheter d'aul'ps livr-s. Au n^ois de

"mai la fnmil'e :iv:Hit eli.uu- de

"fMinrtier. il r;.lliit enrnre se procurer

"dpK nouveaux livres
"

"C'est nonr Ips villes Miie cet ,
m-

"em.v(înieT>» -^^e pr-'-ent^ .urfmi) OmpI

•Vn peut ^ifre "u> ^em^de'' K' ^ i'~

"qu'il T B là une queition trfea Rfa-
"vr. qui ne !;aurait Ctte traita à la

"WRère et qui doit être résolue d*u-

"ne manière (équitable |e.)ur tou?:

"Permet lez-nioi. Monsieur le Surin-

"tendant, de vous rappeler que. pour
' -n qui nous concerne, nous avons

puis loiKTlemp!» ^ivit^ la difliïult^
'• iiis une «rande meriure, A l'^oIe
' juexe niius ensrienoiis oralement la

"lîrainniaire l'aritlinn'l iqup. la K<*r»-

"L'raplile. riiistoire Sainte ri relie du
"f'anada. IVI^vp prnt s'.*ldpr du trai-

"ti* Mii'il pnss^de d('.i>; mais il n'y a

"de levle oblicatoire nue pour In li

"VTf de lecture Au point dp vue p^-

"danoiriiiue. ii^ trouve une iVlï've an-

"prend mieux, au point de vue p^cu-

"nlaire, il V a CCI taîneiiienl t'rono-

mte"
l'n'M hieri vous di^inontrer nue celte

UMpsli.m de l'unilo'-mHf' dps livres est

bien Micienit- dit M. Lanclois, ie

vnli-. iriviferais îl viuis reporter avec

moi en isr.."?. c'est-à-dire, 5r> anni«es

PII ..rrière—au-delh d'un demi r.ifrele .

p( i(> v-ais siuîc''rfra*s de prendre cr>n-

tiais'.aii'-e des l«*moiiî-ia:'es dp 'AV

.1 .1 rr^niuT-ie, J, M. Meilleur et M.

rbauveau,
Tîanport IRr>1 — Mf'moi.e dp .1 J.

f'r(*i'» i/ie de Oiifibre, au ron>it(' ebar-

<'.fi d<> s'enoii(<rir dp l'i^tal dp 1 ins-

trucfi' u nuTdinup et du fonclionne-

metit de la loi dPs iVnles

"I,:. divers!!** des livres lUns Ips

tcides pst un autre sui»t de reprochp

mavi- et ?(ïni^ral."

.1. M. Meilleur. — "ïl est ti..toirr»

"nue le ebanrpment de livres (rdquent

"dans les ('eoles, oceav.onne auT en-

"fants une perte de temns, un retar-

"Hement. l'f aUT narenis unp d»4nen=«

"eoi.sid(*raMe nuMI est extr^iement
"frteilp d'(«viter, Tl v a plus, ce r»-

"t-T-'ement cbc Ips enfants et eettp

"di^epuse. -her les n!»rents pour «irt>-

"venir oi I p«nin totiinnrs renoiivpli*

"dpc dlffi^rer ^' livrer rfnn^ tes écolPs.

"evt souvent Oiiitse. pour les nre-

"miprs d'en =;ureroIt de travail et

"de nart et d'aiiire -t'en df^eourace-

"menl i"snrmnntalde,"

P. .T. o. rHAt!Vf:Ar—iRSR.

"Les obstacles îi vaincre sont tou-

inurs :
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"i*^lrif

"mile à exécution de (>ott« idét
'

L'bon. M. ChapalR. wooiidé pur M.
E. Crépeau, prnposo en i> mendement :

"Que tfms Ipr mots aprts "que"
"soient ri'tmrKln's pt remplaces par
"Ips fiuivants "(> l'otnit»' n'étant
"pas pr^t h arrppter 1p principe de
"J'iinifnrriMlt^ drs livres, le rapport.

"soiti rf'fi'n' !)( SOUK roritrf*, avrc
"instriirtifid rtc Tt^ltiilirr «le nouveau
"H rir Iiiirc r;)|iport iiuiiiii nux mo
"yens U pririflri* pour n'avoir iliins les

"proies ipK* 1rs iiieMletirs Ilvrrs et

"rpstri-iiidrr, jutiMit, i\\w possible, la

"rtivers-if»* ries livres riatis les <IcoIp:'.

"d'un rnffne titst.rirt."

f'et iiniriifleniPnt est adoptr,

mais les ITori f, H. Massoii, li A
.îet((*. M Arrlianihault, K. Lansetipr,
MM fl. R. firay. M le Dr I.pprotinn

ont. vntfi pffritre

Il n'y a pas (]»'• dans l.i lutivirnr

de QuAtpr nh l'on Sf nrfncr»}it* lU-

cette nupstion dp !''.uiifnriiiiW ries li

vres.

A riipiiri' ;i('tnpllp, il v n nn proii'l

par lefpie! tontes Ips prnvirirrs iinçlni

ses do la r'nnf(*d<'r!itiMTi, sVntendraÎMif
ponr ndontpr nne ^^*^rjp t\v livres .ini

formes pour les t'cnlrs ;inKl;'isps cl

protesta ntps et dont ?< mni so trou-
verait rMilit ft '<i plus simple exprès.
sion.

Ft dans |p cas, nli l'on ne pMnrriii*

donner siiltr à p;irpn arrancemtnt.
d/^iî» Iph çoiivernements de la Saskaf-
chpwan et de l'AIIiflrta ont conctn
une convention, en vpitii de taquelîe

trrtp seule «('rie de livres de lecture
sera aiitorls/p dans les (fcoles publi-

ques des deux provinces.

Cet arrantîemp.ii leur permettra de
sp procurer ces livres h meilleur mar-
di*', et il en résultera aussi qne les

citoyens de ces deux provinces pour-
ront passer de ^Iln^ h l'autre, sans
avoir îi acheter, une nouvelle s<*rie de

livres d'i^cole pour leurs enfants.

I^e courernement de la province
d'Ontario, nn, miporlo îi l'admlnistr.i-

tion ies affaires de celte province nne
aetivitf' et un esprit d'initiative jnix-

'piels il faut rendre hommaRe. a atta-
nu<* de front cette rjnestion de livres

d'(*coles.

Il a coneln des .irr.Tnremrn*'^ avec

la maison qui, Jusqu'Ici, a imprimé
et édité les livres de classe d'Onta-
rio, pour réduire le coOt de ces Itvres

à un aussi bas prix que {tossible.

A venir utsqu'Ici — c'est le "Ncv -"i

de Toronto qui n^u.s fournît cm -'j-

tistiques — les livrer de lecture, par
exempir. .'(aient fort dispendieux,
romnie l'on imurra le eonstater par
le (rtble.Mi ci npr^s qui compare le-<

anciens prix a\cr les nouveaux :

Ancien Prix
prix. nouvpftu

Ct:j eu.
Ptfiiiirr livrp

I^ll> iiartin , , . in 5
2l^nIP (liirHo . ir, 7

^PllTi^tllr îivin . an 9
Tr^.i^^i^^lH. livro . .10 1,1

<^i:i(r[j>rii(' livrft . . 4n • K

ïi ir. 19
Avec 1,1 nouvelle i<cbellp de prix,

l'on )M-iii se prornrpr les 5 livrps de
lecfiiics p„ nsatje dans les ('cole;?

d'Ofifarin. |ioiir le prix total de 49
cent'; D'itutre part, la Canada Pu-
hlishiti" r'iimpanv <*erivnit au surin-
tendiuil de l'instruction publique, au
N'(iiivc;iii nruriswick. une letlre par
laqîn-Uc on offrait nn escompte de
1.1

r'
' :^nr le prix > 4îi cents rv

uni \ ii-iit ^ dire qu'auiourd'bui l'on

pent -ictieter les einri livre 'le IpcIu-
re d'Ontario pour h sor de ."îiï

cents.

Voici maintenant, d':^p^^s .. caialn-
Tue triine librairie de Montr»*»!. ce
nu'il en eoflte pour acqin*rir la série
de livres de lecture des F^^res des
Kcolcs rbrétiennCR. on de Montpetit:
I ivres de lecture :

WiOt(b)3 ."î 4 — T<»t«l
l''r»»res 1^;. C :

flc fie 31c SOc 4nc—Il OR
>Tonpetlt :

12e IRr Zir lOe r»nr--i:i H
Kl l'nr ne paie que 19 eenfs dans

l'Ontario.

M.M'ntenant. si l'on traverse la li-

f'ne 1Bi^me. Ton constate que la fiues-i

lion de l'uniforniitt' des livres se
tronvn toute r.<t;l<*e dans des Rtafs
comme le l*»ine. le ronnectirut. le

Vcrmonft, le Rhode-Island. N-^w-Jer-
'iey, Massachusetts, Minnesota, Ne-



8

ce que dans ces Etats, les livres H*?cole amsi ,„e les lourn.turërscol^fres sont prétSs aux emant" Darl«to.nm.ssio„s Scolaires. Dans d'autrettats comme le Michlgan, l'Indianae Kansas, Io,va, l'Ohio et âuSëv'

Vf
'*'*''" par le Bureau d'Eduo»tion, et vendus, dans presque tousses

îf;»" "« «"Itant à l'élève. Dans

chète^'".îfv'^^ =*?'=• '« Bureau ra

sf^rvent'Sns'"^^"™''™""'"»
En France, en Suisse, ea BelEioui.

?"?"» ,''">?t"irtion est"ratute et
"*"5'"?,'«. " s'en suit Qui le pr^ltme do run.rormit<! des livres m „7tse prfeenter ^ux pères de famine s™s
lente^ci.""*'

"""' """'' " »» P°«-

tafnl FÏi?' "" "™P'»' "«" cei-

nt. !,.*! """ seulement l'on four-nit gratuitement les livres aux en-tants, mais dans le Canton de Vaudpar exemple, les lournitures Se ciS
XJ""'"" ^""""""ent aus'si!'"uï

n„fj. ;" "'* "'"'''''' str.ctement au

??ê L hhT """}•'<"' P^r eonvain-

nm^ri 1
".^faux de cPtf« Oiauilbre, jepourrais leur rappeler qu'à la graidc

convention
1 hérale de Vancouver! cS

mnvLl*^'"''^ "'" "'«''s. «tans c-tteprovince inscrivirent parmi, les arti-

.r».,.1« j" ,.P™Eramme celui de lagratuité des livre.s.

Maintenant, si l'on veut se rendre

^rS*^
"<•" i"<™vénie„ts que pe™ent

vm^ , ? li'niénaBements dans les

I. *? 'i ''^"^ tes campagnes noures familles qui ont de'^„1mbrêuxTn-
lanis, on na qu'à consulter I» liste

d'L?,"""?""
que doit avoir un éèwd fcole primaire à sa troisème\nnfeA part le cathéchlsme, les eîfant^

sont exposé^, ^ iliaque «m^^age-
raent, à acheter de nouveaux ouvra-

Après avoir ainsi invoqué le témoi-gnai des plus hautes autorités Tusnotre pays et l'exemple des pays

flsSrT' ""„''»"«'<"» «ermine'L'n

ÀooX^oZm'T, '>"'J'
parlement

110 wuei.-c doit à la m«moii« de feu

ménîMîttvIrtr^'»'*"^
r^an,*!S~e*rXi;?Vr!
oïaU^rr^u^Sef-î'^Téal^i

ieVs''rœTx,'';-.'%7ttl-'
'°""

anniîes "^ " "^'^ '''' '""«"es

riJj'^t«riS-£,^r
pKn.;'ï:un;?"5;S,S«S
faire dépenser inutilement de ^*ari™t

Nou"dev'"'*'"^
''«'»"'« «»'a»'siNous devons enfin, s'écrie M Lan

no'us1e'von?rrtV;^rl!ferà"''S

la tache progressive que nos devani

tS^",i„T^""° ^,^^ marcher c"ou-tageusement dans les larges sillonsqu lis nous ont tracés.

nla,;rfi
1°^'"'^,* *W longuement ap-

'
(Du' '•^l^l.^r"' ™- -'S-

n.m^é'^' ""n
*,""''''= '"'' ""seours pro-

Division •?^^''"«'"'?' "''P''" fê 'auivi.sion St-Lonis, ,K!udi le 33 .vrilen réponse à M. Delage, député ducomté^ de (Juéhco et à M J„bii député de Québec-Est. '
°

so^Zi^'""' "" ""^ aptés-midi, unspectacle as.sez singulier, pour ne nas

d«n?"HK*' "' "-='"' «PUté^'^sPot

co^r l'^Jf""" .paraphrasant le dis-

P« rho^M""Î?J'=
""""""^'^ «• '899,par 1 hon. M. Chapais, l'un des chet«

â'iJ!""
™jservateur' du'distrirt de

?J^^'^'"'" ' uniformitié des livres

chIS ' "" ''" l'hon. M.Sï™

nu^^dS"!!.^ i"
.='"'.'W.'le «iiiébec a te-

Mir. !, ,if.*"?""'"'™ "I" s™ «fis-cours, à recourir aux procédés en

iSî'/ '*<='=»" Sociale" et m'a

que je n ai jamais eus; ainsi, il pré-

rtsoluH^n""'" ««<* "•«ne deCrésolution, je veux imposer à la nrrv.nce de Québec une série iiiïfoSnS delivres scolaires pour les écoles «n
g aises et françaises, catholk^^es etprotestan os; or jamais pareille i"
tentioii n'est entrée dans mon esprit



et jamais la résolution que j'ai défty
sfo devant cette Chambre n'a com-
porté pareil objet; car l'article 56 du
code scolaire d^n^^te d'une façon très
précise et très catéRorittue que le

chois des livres et fourtiihires do
classe appartient rœpectivemeiit à.

chacun des dcus comités du conseil de
l'instruction publique.
Voici comment se lit cet nrtirle :

"CHACUN DES DEUX COMITES
DOIT APPROUVER LES LIVRES
DE CLASSE, cartes, globes, nn»-

dMes, ou objets qutconqiirs uti-

les à l'enseignement POUR L'U-
SAGE DES ECOLES DE SA CROY-
ANCE RELIGIEUSE, et, quand il le

jURe à propos, il peut retirer l'ap-

probation qu'il a donnée."
Je dois déclarer, en outre, qun j'ai

emprunté au discours de leu l'hon. M.
Marchand, la rédaction mPnie de ma
résolution. En effet, voici comment
s'exprimait le Premier Ministre :

"Il parait urgent que, SOUS LA
DIRECTION DU CONSEIL DE
L'INSTRUCTION PUBLIQUE, UNE
SERIE, UNIFORME AUTANT QUE
POSSIBLE. DES LIVRES DE
CLASSE son ADOPTEE et four-

nie aux élèves- dar.s toutes les munici-
palités scoKires".
Or, en 1890, quand feu l'hon. M.

Marchand pronon(;ail ces p iroles, il

ne se trouva aucun homme pour pro-

tester contre son langage et pour dire

que le Premier Ministre d'alors vou-

lait affliger la province de Québec
d'une série uniforme de livres pour
protestants et catholiques, mais il

suffit que le député de St-Louis sou-

mette à la Chamlire ou au pays une
résolution même absolument raison-

nable, pour que des réactionnaires

comme le député de Cjuébec-Est et des
hommes à bons principes, comme le

député du comté de Québec jugent

l'occasicm opportune pour sauver la

religion que personne n'attaque.

M. Delâge a prétendu que les opi-

nions que l'avais citées à l'appui de

ma résolution en faveur de l'unifor-

mitï' (les livres, u'étaient lias adéqua-
tes îi cette même résolution. Il est

vraiment trop difficile. On n'a pour-

tant qu'à relire les opinions de M.
Marchand, de l'abbé Vetreau, de M.

Chauveau, de M. Meilleur, de M. Oni-
met et autres, pour constater que
leurs revendications sur cette ques-
tion étaient très nettes et portaient
au but.

Le député du comté de Québec a
prétendu que l'uniformité des livres
n'existait pas en France, en Belgique,
en Suisse et même aux Etats-Unis.
11 est évident qu'il ne se rend pas
compte de la situation qui est faite à
notre province et de celle qui existe
dsTiô les autres pays.

S'il était vrai de dire que l'unifor-

mité des livres n'existe nulle part, il

est é>;alement vrai d'affirmer que,
nulle part uu monde, existe une orga-
nisation de l'instruction publique '

semblable à la nôtre; mais je dois
avouer (int- la question des livres sco-
laires ne y,v présente pas ailleurs sous
le rnétne aspect sous lequel elle «'of-

fre k notre attention, car, dan.; la

plupart des pays d'hiurope, l'instruc-

tion est gratuite et obligatoire, et

aux Etats-Unis, ainsi que je vous
l'expliquais dans mon premier dis-

(iiurs, les livres sont fournis gratui-
tement aiix enfants d'école dans une
vingtaine d'Etats et, diins les lutres

états de l'Union américaine ils sont
vendus au prix cofttant iiar les

bu-

reaux d'Education.

Mais, il est évident que le député
du comté (le Québec n'est pas très

bien renseigne sur cette (|uestion, car
en France, si l'uniformité n'est pas
absolue, du moins elle existe d'une

façon as.sez générale, puisqu une cir-

culaire officielUi promulguée par le

Ministère de l'Instruction I'ul)liquo,en

1887, disait ce qui suit: "L'organisa-
tion nouvelle de nos écoles publiques

SUIM'OSE UN CHOIX DE LIVtiES
UNIKORMIOS pour tous 1rs éfcves

d'un même cours."

M. Delftge prétend que l'unifitrmité

des livres n'existe pas en Suisse; or
voici ce que décrète l'article 21 de la

loi du !) mai. 18f)9 édictée par le

grand conseil du canton de Vaud;

"LES FOURNITURES SCOLAI-
RES SONT REMISES GRATUITE-
MENT AUX ELEVES."

D'oli il suit qu'il est absolument in-

différent aux pères de famille du can-
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u
torique: "Les Etats-l'tiis" piihliê
en 06. et priin<l par l'Académie
Française; Papineau. ('artirr et La-
fontaine tim SI. lit aussi ilc ; ..i" raues
lue l'on ne peut cacher h la icunesse.
Dans Ici (^phi^nK^riilcs r..n trouve

une note signalant la mort de M.
Mercier que l'on qualifie de TOLITI-
CIFN DISTIN0UI1. A la pace sui-
vante, on si[;nale la mort do M. Oha-
pleau que l'on qualifie D'HOMME
D'ETAT DIRTINnUE. Il y a dans
les deux qualificatifs, une malice i"vi-
dentn contre un cliet Iih<'ral. Voici
d'apr^R |p Dictuuinaire des Diction-
naires, I., ilCfinltion du mot politi-
cien: "Par dlinifrcment, homme qui
s occupe de politique dans le sens le
moins ('levi' du mot, qui la di.çcutc
dans les estaminets, qui eu vil."
Nous trouvons, d'autre paît, dans î,;.

rousse, la <li<Ilnition suivante: "Poli-
ticien: Personne qui s'occupe de po.
litique. ( ne se dit RUfere qu'en mau-
vaise part,)"
Voii^ tout ce qu'on a pu trouver

pour Mercier.
Dans la liste 'des orateurs, nous

avons di^coiivert parmi les irl^'ircs na-
tionales, le nom de M, Chs. Thibault
et on le fait, passer avant Laurier.
Un livre d'i*foIe qui place un char-

latan politique comme f'hs. Tliihault
parmi les grands orateurs de notre
province et les (ïloires de notre pays,
est un livre (iui devrait fire hanni'et
con'spul^.

Ou :: inscrit dans cette liste des
Krand.s orateurs de notre province le
nom de M. Henri Poiirassa et on a
feint d'ignorer l'hon. M. Turi;eon et
l'hon. M. Lemieuv dort l'f^loquence ne
le cède en rien h r<^loquenee de l'an-
cien rif^pnt*^ di: Lahclle.
Je ne comprends pas que pour faire

pendant ^ His. Thihault, l'on n'ait
pas inscrit le nom de AT. (*. ,\. Cor-
iicllier, dans ce chapitre de :Tloire.

l.cs deux forment une paire insf^para-
ble !

Voil^, en vi?rit(î, un exemple frap-
p;nit, un exemple eurietix et extraor-
liiuaire des heautiîs de l'f^mulation
sous le riîsime de la diversité et de
l'industrie des livres.

D'autre part, un Rrand nombre de

gfographies ictuellemnit en nnn
dans les écoles de la province de QuP
beo n ont pas été rééditées et on tient
encore les enfants d'école au recense-
ment de 1891. C'est beau, l'émula-
tion !

Les deux protégés Ue 1' "Action
Sociale" Jl. Delâge et .11. Jobin, ont
prétendu, d'ailleurs, qu'il n'y a-
vait pas lieu de pr(*coniser l'unifor-
mité des livres puisqu'elle existe vir-
lucllement dans notre code scolaire
par le paragraphe 1 de l'article 315,
«aii se lit coniuie suit ; "lï'cxÏRer que,
dans les éco!i:s .sous leur contrôle, on
ue se serve que de livres autorisés
<|ui doivent Ctre les niémcs pour tou-
tes les écoles de la municipalité."
Le député du coin lé de Québec et

sou coilèL^ue ne peuvent ignorer pour-
tant, tout le mal fait par le morcel-
lement des municipalités scolaires
dans notre province, car il arrive que
dans une même p:iroissc, comme à
St-Vincent de Paul, par exemple, l'on
compte six ou sept municipalités sco-
laires

; d'oii il suit que dans unemémo paroisse aujourd'hui, en une
multitude d'endroits, l'on se trouve il
avoir en dépit de l'article al.'i, lu di-
versité de livres si onéreuse [l'our les
Pércs de lamillc iiauvrcs et si con-
traire au progrbs do l'enseignement
dans notre province.
Mais il n'y „ pas que cela ; sous le

rcgimo actuel, lorsqu'une mlmicifali-
Ic scolaire chante d'institutrice il se
produit souvent ce fait bizarre que
1 institutrice nouvelle n'a pas fait ses
études dans le même couvent que
I mstiliitnce ciu'clle a mission de
remplacer et alors elle oblige les en-
fants de son école îi avoir de nou-
veaux l.vr i de classe.
D'oii il suit que sans déménager,

sais changer d'école, et sans changer
de iniinicipalilé scolaire, les enfants
se trouvent ti+s souvent ohli'.és de
changer de livres.

Ceux qui sont satisfaits d'un pareil
système, ne sont vraiment ,ias tlilli-
ciles.

M. Delâge et M. Jobin ont aussi in-
voqué les droits des p^res .je famille
sur cette question de l'uniformité des
livres. Ces deux orthodoxes cham-
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traction primaire «tait une foMtlon
d Etat, que l'EUt devait ïolr à don-
ner I instruction » totu let entants deU nation.
Le député de Québec a peur de l'i:-

tat, mais l'IHat, c'est vous, mon-
sieur rOraUiir, ce sont les députés
qui siègent ,Uns cette chambre, ce
sont les liraves citoyen* qui d'un liou
a 1 iiuue ilu iiays rimdent des loyers
travaillent laborieusement et bonm
tcment à élever leur lamille et puis
qu'il en esi ainsi, comment peut-o
avoir peur de nous-memea ?
Mais M Jobiu qui poge au défen-

seur naturel et ofticiel de la religion
que peisonce n'attaque, » voulu nier
d'une lai.on bcsitante, il est vrai lea
droit» imprescriptibles de l'Etat ;
or, je lui opposai le verdict d'bom-
inea comme le cardinal Manning, le
cardinal Satolli, Mgr Ireland, labbé
l^emire et autres. Voici leur témoi-
gnage respectif:
Ki vous ouvrez le livre de Mgr Sa-

tolli: -Loyalty to Church and Sta-
te ', à la page a!), au chapitre des
quatorzi propositions adoptéea t la
réunion des éveques américains L
New-ïork, en 1892, vous trouverei
que i'anicle b de ces propos^.^uns,
après avoir énoncé que les vérités re-
ligieuses relèvent de l'Egliae. dit:

"Hcnce, absoiuteif and univeraallf
spcakin^, tliere is no répugnance In
their leaming tlie first éléments and
tbe higher branches of the arts and
the natural sciences in public schoois
controlled hy the State, WHOSE OF-
t'iCE IS TO PKOVIDE, MAINTAIN
AND PKOrEC'T everything hy whlch
its citizens are formed to moral good-
iiess, while tbey live peaceably togfr-
tlier, with a sutficiency of temporal
good UNDER LAWS PKOMULGA-
TED UY CIVIL AUTHOKITY."
Maintenant, si vous consultez l'ou-

vrage de l'abbé Lemire sur le cardi-
nal Manning, vous y trouverez un té-
moignaee non-équivoque en faveur des
droits et des pouvoirs de l'Etat.
A ce moment, H. Jobin, pris de

scrupule, interrompt le député de St-
Lonis, pour lui faire remarquer que
l'abbé Lemire est un homme suspect.
M. Langlois riposte a»"**** lu'il

tient compte des scrupules dont est
chal'gée rame inquiète du député de
(juébec-Est, mais il tient à lui dire
et klui assurer que ça n'est pas le
tén^oignage de l'abbé Lemire qu'il
tient surtout A invoquer, mais bien le
témoignage du Cardinal MannuiK,
dont It-, {.alulcs suni citées ilans cet
ouvrage de l'alibé Lemire.

Voici donc le feuillet que le député
de St-Louis croit devoir détacher de
l'excellent livre de l'abbé Lemire:
"L'état peut-il imposer un mini-

mum d ccolage et un mininuiin uins-
tiuction, aous prétexte que les en-
fants doivent être armes pour les
luttes de la vie, capables de remplir
leurs devoirs de citoyens dans une
société démocratique, et munis d'un
petit bagage de cuiioaissances,—qui
est un capital intellectuel mis a leur
service par cette société?

l'our appuyer i'iifiimative, on a ci-
té les phrases suivantes du cardinal
Manning:
"ludépendaJument de la question re-

'|ligieuse, on ue saurait reiuser a i i^-
"tat, l'autorisation de pourvoir à re-
"ducation de ses sujets; il a le droit
"de s* piotégir contre les dangers
|qui naissent de l'ignorance et du vi-
"ce, lesquels engenurent le crime et
"l'insubordination, il a le devoir aus-
'si de protéger les enfants contre la
"négligence ou la laute des parents,
"et de garantir leurs titres k rece-
"voir une éducation qui les rende ca-
"pables de participer à la société bu-
"maine, couuiie à la société civile."
Voici, d'autre part, la doctrine d'E-

tat préconisée, affirmée et soutenue
de façon à la fois très nette et très
énergique, par Mgr Ireland, archevê-
que de St. Paul, Minnesota:

"The accusation bas gone abroad
that Catholics are bent on destroy-
ing the state scbool. Never was ac-
cusation more unfounded. 1 will sum-
marize the articles of my school
ciecd; they follow ail the lines upon
whicb the state school is huilt.
"THE RIOHT OF THE STATE

SCHOOL TO EXIST is. I consider,
s mttet Myond the stage of dls-'— I folly concède It. I go

I «iMad* the neoessltr a(



tlw State school. The chilil must havc
instruction, ajjd !„ „„ „,ean degrcc-
" the luau is lu earii t„r hiinseH a,,'

self ot tho iliiiics «hich, lui il» „vi,

iruni ail Us iin,,],|„„s. tIijs p.„ik,si-
tiuii. whicl, ,s i,u„ i„a„,. L„ui,trjot
luodcrii 11,,,,.», i» ptTuliafly true i,"
Alueliii,. ilic iinpaitiiiK „( s,„.|, „s._
iructiui] ,:i prinuiiilj- tlie fiinctiim ..I
ttic paient.

,.

",'''"'., ''"'" ^lilK'iutmMit Is tllal
under tlie >are and diiettion of tlicwrenl tl„. diild sliall Kiow i„ mln'l
us well as m body. li„t, a» tl,ing.iare tens ..r r,„„.sands ul ehil.l.™
will Ilot l„, iiislrucled it |iarinla

n uv*' '^i!,"''" '" ."'""K" "' tl«^ 'l'ilî.

WAHn aÎ'*"L'""'^''
'-'"»»•• ''"«-

iiiuoiiU,\
, else igiioiaiiw will urc-

vail. ludei-d, in tlln alisence o( ulate
action thcle iicver was tlial univcrsal
instruction wbioh we bave so nearlv
attaliied, aiui wiiich vve deeni so ni-
cessaiy. I„ tli,. ,,b.s,,„re „( .s„„e
action univiMs.il instiuclion u.ml.l |

beJive, iieici bave beeii possible 'mauy couutry.

"Universal inslniction imnlies riw
schools 111 which knowlcige is (o bphad for the askiiip; in no ..llit-r mai,-
ncr can iiistiuctioi, l,i. bJ.iiii-lit «illi-
in the icaih oi ail iliil.Hvii. Krc-
schouls! Hlcst i .,.,1 i.s 11,,. „ati„„
whûse vales and billsides Uuy adon,and blest the geneiatioi.s iipon wluisè
soûls are poiired tliiii In-asurcs' ,N„
tar IS more legitiniate than Ihat
whii-h K levied in luder In clisiicl
nienlal darkness and biiild u|i will'i,,
tlie nali.iii s bosoni liilcllii,;ent man-hood aiMl nomanbonrt, 'IIip question
Sboiild iiot be raised; II„v, nuich civirt
accrues to tlie individnal l.iv pavl'
It sn/flces lb.it Ibe .-cni-jal wellaie
18 promoted. It is scaicelv neces-sary to add tb.ii Ibe inonev luid in
scliool tax is thf iiMliev ot tiie .Stateand is to be distmised' onlv hv the'

the spécifie purposcs foi ivhirii it v.-ns
collected.

VOB OP STATE LAWS Miklf,^
INiSTRUCTION COMmTsORvN

u
Jb vous avouerai, Monsieur l'ora-

^^n''ii!"'ï
''""" ''"^ 'luestions commo

celle-là, la parole réiairéo et autori.s«c
Iles MannniK, des .Satolli et^cs Ircland
vaut iiicoulcslablcniTOt mieux et plusque la pensée timide et ass,-i vie iln
deputt- de (iui^beo l.-(.
M, .loliiii a êvoiiii, certaine» r&nlii-

tloiis adiipti^es par le CVmseil de
1 Instruction I'ubli,|i„.. en 1882, à
'"';;, '1'"; '^ l';'fle,„ei,t ne devait pas
'""'"".'' " 'Ode scfdain- sans avoiran publiable soumis ces amendements

honorable dcpniK ,|iiVi, LSIMI, alors
'I"" nioii. M. Marchand .--la t •liéîlu KcHlvcrnenieiit et chef du pVrt

iS'r''!'"''''''''^'"''''''''^''- ôa 1 effet d enlever au Conseil de l'Instructlon Publique le droit de noniner
les inspecteurs d'école et ini" cétt

J

liais «e .soumise, au prCalable à
approh..,tion du iVinseii de i'Ins-truction Publique.
M. Tellicr propos

relativeineiit à
(voir pace 209
'le la dhambre
mendenient à |

îi cette époque,
éelle mesure,
'lés .journaux
IMW) un a-

"ét que 1,. bill

itérVil
"""""''"Voyé au comité g"

r„n a
''' piambre, avec instruc-

tion de . amender, de manière .v eepie les nominations et les révocations
.les .n.specteurs d'iroles ne soi (""l
tes que sur |a recommandation delun ou de l'anfrc des deux .omîtes
<>>• conseil de l'inslrintion pnbliquete que décrété par la loi en'viÏÏur'
Les conservateurs voti.|e„l ,.,„,, p.."

niendeinent de M. Tellii.|-. ,.„i ,ui ,.,J
JéW, it les libéraux voti;rc, contré

•Hon M Marchand, Il„,., AI louinHor H. iiobidoux, Mon M Tuî:
Kcon ,,;,,. M. Weir, lion. M lioht-
faille lion. M. lîoy. MM. Cbampa-
Rne, Cbaure.st, Lacomhe et antres

l-e vote dut prouver, ii l'cpoaue
que charbonnier était 'maitre

"^

cte

M. Jobiii a soutenu que l'uniformité
des livres se ferait an prix de

io.r.
"""' ' ''" f"""^' "l»"

notre pays et qu'elle viole-
rait l'autorité des parents. C'éuît
1 argument de M. Tho». Chapata
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que 1 msuuctiot ^uou leur iIooim u«leur ,mpu„ p^ j,, j ^»^^«=

rétoru,. .U«>l„m.S'e„\li^i,i^"j;

Jeu M. labW Verreau, qui lui, la tS
clajiia a grands crisi

'

Par us Ulidsiicet sur cett*

SPti, f^
«>"«>i:vateur. d. léS* ut

i''"A,ït' y^^,'^ *" *" '""'»"'' •'«

.ta.? S'^i*'* • '1'= '•' Venté
«t oe la Croix '

Le député de yuélHsc-list . prétendu«ue je n'»ïaia prouvé par aJcuado:
cuinent que M. Paul Ci. MartS^
«e», à Montréal. Or voksi la tut.
"le la réttjlutioB que proposainT
Martuieau le lu Ivnl, iaoï à TaCommission Scoiai™ de Moiitréal
*• ~. ^ »''opter, à partir du JerWtemlite isoe, dans toutes les éco-In relevant direct«meni de cette cotÏ,misnion, l» série de livrL"n u^è

t^rJV ^^'f subventionnées dis

lecuioes religieuses ou laïques deg
ferfes de fiUes'subventionuées'pt^iî^
tecomnussion, ainsi qu'k tous- les di-
recteurs des écoles de garçons diri-

îSî.S','.''™ ,«"'K'«8»t''">s religieuses

Sftï.''..
*",*" s'PMi'bre 1906, les

di™nt"!^'""' f '^ »»« iinirteurs
devront se servir dans leurs écoles
respectives de la série de livres des
Frères des Ecoles Chrétiennes™

.i„'ïî'*.,''"5*'?° *• l'uniformité des
livres, disait M. Martineau, est dé^
tnc une et les plaintes coBtinuelles
et légitimes Jei parents surtout dan»
lea quartiers pauvres (ous toat un de-nte d* la ttgler sans plug de délai

U toi»* rslllcurs formelle sur «

pa,ws« l'adoption, U.ï,s oîï^ ,t
"sTJtT.,!;;:^'"'^*'*'™''-'^^^
"'autre part, la r,%.,l„t„,n |»-ouo-

»«J.Uc..«:alM.d.''c„„,„XÏ.

vïïit !'„ .T '" '»"i""=>itaire sui-

elîS 1 ^""iJ».'^"'"'» «'"«prend en

Sïïwd^'tudi'*^."''^'',''""""
™"

iViïï a'i. i.
"^'-'BUe des» ou trois'on d école en même temps nue ,,

MUi|xt,e. c qui s. produit'IrétiL^'
ment. Il en arrive à réunir une^
lectlOB de livres variés ,™ rcïï"feeM,une «.m-ne asse. «tablS iour ut (amille, siurtout lorsqu'elle e" pauvre•t^ plu.ieur. de. siens vont'fr™

Hri*'i,*L'^'"'' ""' devoir pren-dre personnellement à partie, M.X
Jm, parce que celui-ci, croVant t
1 uniiarmité des livres, a senti le be-
«.In de déclarer ,,. il r*pSt SirAntoine Aimé Dorion, comme l'un dischefs du parti lib,^ral et de ,Zcl^.mer que notre parti avait alwndonné
une grande partie de ses prlucipes
dans les vingt dernières anné^.
Le parti lih.Tji s'est amélioré en

^™."u" .'l'?''^' " "'"""* onetueu-
sement M. Johin.
Comment, s'i^rie le députe de Sb-

r«i,qui ose tenir un pareil langage dans
cette Chambre „ù sièsent 67^T„,u"
libérau,? Je tiens k prolester avec
la plus grande eneisir. ,.,,„|ve cette
répudiation d'antant plu, ,,i.l,,inil.
qu elle est faite par u„ lioniiuV il„„i
la foi lib(<rale est .haiicela.
un homme eoiiinie M .(<,l,iii ,

expillsi' du Clllh Men-ier 1' m
par un homme comme lui q„i a p,,se faufiler et flm adnu, lun les
rnnss nationalistes, par un homnieoomme lui, «ul a pour organe ïêlT

par
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lul nationaliste "La Utin Parole"PU un lionuue comme lui. qui a cons-
piré contre le gouvcrncnie: t (louin.M Mnélice de M, Ilourassa, de i...

Chapais et des dl<niaKUK>ri» nui cs-
«ayèreiit, l'éti' dtrnier, de rinveisc.
le gouvernement libC-ral de yui'bcc.
Or, monsieur l'oriitiur, s'il est unnom respecté dans notre parti, s'il

est un i...m qui simlmlise lu probité,
le caraittre et l'Iionneur eu uutre
pays, c est liien celui de Borion.
Je me sens pris de pitié, quand je

vols un homme eommf le disputé de
Wuébec-l-st entrer dans la Rulerie des
ancêtres de notre parti et décria
cher le portrait df Dorioii? ,Ie suis
sur ou avec la mentalité maladive e(
étroite qu'on lui cmnalt M. Jobi
se croira en consciente de décrucbrr
ainsi d'autres portraits, et si plus
tard 11 arrive à quelqu'un .l'entre
nous d aller dans cette galerie des
ancêtres politiques, toutes les rIoI-
res et tous les grands hommes seroni
disparus, reniés et mil au rancart
nous u ) retriiuvciciiis pruli.ilJi rucet
plus que le portrait de i'ic<.i .,^i,,si,.
nationaliste qui vient de répudier Sir
Antoine Aimé Dorion.
Je suis de ceux, monsieur l'ora

teur. qui acceptent les docirinrs lihi-

î. '.,'** traditions lihéralns et les
cBefa libéraux sans avoir à renier qui
ou quoi i^e ce snil. ("est avec de.-
hommes commr n()ri„n iiu'un a pu
emtler un grand parti comme le nft-
•«; cest avec des hommes comme
Uonon que nous avons fait et soiilinii
o»l« les mauvais jours, les lutte!
prodigieusea dont l'histoire politique
et parlementaire gardera toulours le
aoumntr.
Cniyel-Tous, monsieur l'orateur i^e

«««t arec des hommes comme le dé-
puté de Québec Kst qu'on peut
loBdet et maintenir ua parti libéral î

Ja demande, en terminant, à catte
nmnbre d'approuver ma résolution
en laveur de l'unllormit* des livns'
parce qu'elle est une mesure de justice
pour les pires de (amille. dans cetu
province; parce qu'elle est en mêm»
temps une mesure libérale et qu'en la
votant nous resterons dans les tra-
ditions de notre parti.

Je suis convaincu que dana
cette Chambre, comme dans tant
le pays, le sentiment général
est en laveur de cette ré-
forme qui est d'autant plus inolfen-
«Ive que le jour oii le parlement signi-
«era sa vidonlé d'avoir l'unilormlté
des livres, c'est le conseil de l'ins-
truction publique qui fera le chois des
livres que nous devrons avoir pour
notre iirovince. Les catholiques sont
i-ssez bien repré.sentés dans le Con-
seil, pour être convaincus que les li-
vres qui seront choisis sauvegardront
.eur loi et leur langue. Je puis taire
la rnlime réllesion pour la .section pro-
testante.

.le termine, monsieur l'orateur, ces
remarques déjà trop longues, en Voua
demandant, à vous et à vos collègues
de ne pas oublier les revendications
SI désintéressées et si vigoureuses
d hommes comme les Verrcau, les
Meil eur, les Chauveau et les Ouiraet
et Je demande à nos amis s'ils
veulent rester fidèles aux idées libé-

juc des Chapais, mais de rester at-
tachés aux Dorion que M. JoWn
n aime pas et aux Marchand dont tou-
te la province vénère et respecte la
mémoire.

J^"â"^ * "î"'' '• 'éprends mon siège
en déclarant que je suis et j'enteii3B
rester libéral et que je reste Hdtle
aux anciens chefs aussi bien qu'aux
chefs actuels. —Du " Canada.''

<,1




